
inidtustrielles' It territoire cui ien était l'objet.
et lotr ou issuré, p r ce moyen, uin ilvelop-
pîemIIenît Jigtno de !eur imlpi ortîance.

FAITS DE L'ETRANGER.
Massace,'C des cr'cticus i Alcy.
Le 16 oclobtre, la garnison d'Alep uyant

qiftté la ville Pour se rendre e Daias, les
Arlbes des elvirouîs eivahdirenit la ville en
pa1-rtie dégarnie du troupes, et, sous ci rtexte

-Pempebler le recrtteieit,siulevèreiLt tL lU-
pince. luiieîurs irttisois clrétiennîres lf'îrent
mises luit pillage et leurs itltilats muss.
Lies.pi Ilarlrds voynillit qure la trulilu, tiiuI I i deil i
leu-r résisier, s'étuit rutEeIree dans le fort. loi-

nrentlibre ciière àri l1ur rage teanatique. Le
qiuartiri' clhrétien (bleide), le plis populeux et
le plis riche entre tous, se trouvant isill prr
des.portus que chaque soir on fei'riatit t rés-soi-
grno<usemn'it, le tlt être saccagé le premier
jour ; ainis le lendemiu, vois sept hiulres dit
tiin, les révoltés, voyant que leurs crimes

de la vdille restaient ihmpunis, s''uiireut pus
m-breux.et, arnés de hituchs, de piques et

d'autres insr (ei.ts de dévastation, ils puretit
alatîre les fortes et fiire irruption dans I-

ileide, que d'horribles ii:llieurs devaient r-
duire tii dése.spoir. DIdutis sept hiuires dît
uma!ini juisqii'uin soir, le qluartier des chrétieis

fut en effet eu)nproie aux lèvI.stationus le ces
bordes de pillutrds, et le vol, le ieuirtre, le viîil
se stuceL dèrenit Jlunîuit le long iitervuiule d(e

iuatorze heures s ans quIe les chétiens, pris
deI la pcetur. pissenit s'y ppros'er et sals qulle 'ai-
torite locale lit la oiu-Ire démarche pour
mo1ettre fin à ces atteilats.

Benuoup dtiîe feines ont été sttaivées par
les Turcs qui lerr out, rocuiré des asiles sûrs.
Les églises ont tout d'ihord utuIiré 11 fureur
des brig:uds. Ils se préciliteit d'ilburl dans
celle les G'recs eithuliq ues: ei unu inîstîuut
tout Id ispari it :ou est profiu ié; les vasses sa
erbs sont pillés, les pavés et les fenêtres nis

'i pièies et le resto livré aux fhuumices. U ù-
glise des Syrieis a suihi le umême sort, et l'ini-
cendie qui a duré deux nuits -et ti ijour st

cmmui ijitaux maisons voisilies ut u f'uait
de grands iidégàts. L'glise les A4rnniIcuIs a

été ntssi dvstée ; rEv .quti .est r'el'fuu-
lié chics m issio: iircs fnuiçais, uaux éva.
lié ses pertes i p lus de 100,000 bouirses.

Au départ Le Uotre correspon ',on igno-
rit encore le s-jrt ie IPEvèqune grec: e lea-

triarce: syriena re-çti plisieurs cupîs de sabre;
lo patriarchee grec, dont le faste a:tvait souveit
alliuè la coldre es Tures, a été ruechereh

aveu fîîrr-ii ;0onlvoulait le rettre eni tmor-
ceaux; il -t pu s soustraire à toutes le pour-
airites.

Pluisie'uurs ina isonis iont été préservées du,
pillgo par' ls Tursu rui nouit pris lu arda e

mutCi îunut les s tuu's énrilles q'ils ont
-xigcs en eIn:uiulit de S'uir tax pill.irds.
:Les .luio rticuliére nt out trouvé leur sa-
lit d:uis 'us sa:·rifices Puîrt qui l t vui; à
ilisa-ilurs la protectiuin des cIhuefs iim-iuues Les

bu'dit z.
îmue îlettre de Dauus nous apprend(I que le
roil!t devy i aussi y éclater le I ti octobre.

L.es .\le-tliuilis <le ihlbc k, ayaut à leit:e
deux oit trois de I'urs.m iir, s'éîait mus oi

emai j dès r lItmis dII: s-etbr. et avaient

ore' pluisieurs villuages hus suivri. Le gou-
vornleu' diii LtnDmas uai t ei t <¡eb uiiti esiri
rutes touiri eux, ils s' dbi tuètreiit et lais-

sèrent l passaIge libri ja u'à Blb oek. où ciin
cluirs gmpli utav:iient ras ps lesarm!tes..teiueil.

lirent aveC rusp-ct l e chef' dit iétacemenVtt'ilt.
Ce'i.i-u les inîvitau à si tibille. pui, pès le

repuus, il !eur dit qul Eî:latit Pacompager à
a que le séiur ier reqiréiit hI.irpro-

sence. Ils se smainir'et ; arrivés à iun, on
les mit en prison. Cependlant le recrirtemnit
't'opérait iaux cnivirius di, la vile; Ciouvuroyait

la rbl'lion étoui'e, quald, ai liprenier jour
dle lu glrincle fée dus Tires. le 16 octobr', le

bru it îtiittclit q tue les Me1touatiis s'étaien t dIe
nouveau reluius nî grand niimibo. \lustupha-
Pacla, à la 16te de 3,000 ldats, titît régît-
liers qu'irrügulie.rs urchaU coitre eux., leur
tia 12 out 1:100 hoUimme:, et rameia nso-

ii trois émirs qui fuuret promniés dis la
ville av,(ec un écriteau sur la poitrine et ii
halii sur les épaules. Un crieur les aecoii-
pugmit cin répétant : " C'est aiuusi tqu'ou trai-

teraui liconique uose su révolter onitre le grand
stultaiti." Les solils, fiers d(le leur victoire et
coilptIIitsut impu pilt, pilrent un Village
peuplé de chrétiens grees îîunis et sohismaiuîti-
linos; les deux couvims uent sir c't gs, l'v-

que scismuîatique grièvement blessù d'iui coup
de feu udont il mnuutnuIt liiulquesjiors atprs,

V'ingt-deux chrétiecs ont té tuis.ic srénuskier,
en tappreiait cette inoivelle, a tmoigné tuln
grand déplaisir, cair c'est. île ce villige q lui
sont venuus les avis dru 'iîusîurrcecion dles Me-
totialis ; il a plromiis deu réjptrer le désastre au-
tanît qut'il le piourrai.

Ces trimts notuvelles sonit pîarventues à Cons'
t:nuitinîople le 2 niouceimre. Les reopréseintants
étranugers uî'out tits manquti dIe faire à e'o su-
jet dus commnieniiiationis à hi Purnte. Mutiis le
miniuistère n'aivit pas besoin îde ces communi i ii-

.cationus pîorur comprenudre Ilos devoirs qui lîui
sonit imp1osés clatis cette cireotusta:nce, et Aaly-
Pacha a répuondut it'ou ptuunit s'eu reposer
sur lu iist ère du soin dIe fuirnu justice, quie
son hîonnecur y est enugagé, qu'on est décidé à
faire iun exemlo sèvère, et que les coiipalles
seront rechîerchiéo et pun nis avec la dlernièr'e rn-
gluur. Le stuian uua dl elaré uîubîl iueent
qu'il vatit pîrouver cette fois-ci, d'une mantuii're
ecltaniite, qjuic st v'olouté d'étulir P'ègalité
patrfaite entire les utsuîlmîaîs et les churéticus
est irvocuble. Sua Unlutessu tat ujouté qu'elle
regrettutit îde no piouvoir faire eui sorte que
P'Eurnope apprit eni memîo tempî Is le crime et le
châàtimiiinut qîu'il a mérité. En effet, auasi tôt

après l'arriveo dc ces nounvelles, trois régi-
muenis onit åté ornubarqutis sur trois frégates qi

se:rendenît à Alexauidrctte cIde là lus trouplea

ILA~C~E~ ~L~GE~T~XW
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marcheront sur Alep. Cetteo o:phlition est
plube sous lu cumunndemuent dé' Kim-P'u-

chut, Pun d s meilleur-s oiiciers de Puannée.

Etats .!.
Les séances d Cotgrè seont fi' corires

C! se IsseIt vui furaiilitêus réglemenitires,
m us sans le noind ri syî lptéme ii terri ltioni

dit 'adme qti prsidu à toutes lés délib-

Il su tient dans le Sui des tduse t blée uvio-
nites et des assemlcs unti-unioniel., ces

der icro éti mat ils réuniois dr-'u'c,' ryîees
dans un seus favoruîblo auiini miieun u l'sexaI t-
vg e.

Uin orat.eur distiniî'uié dlt Sud, milenire d:
cotgrs, M. Suulé, coUIseil ulttitud u dh lat
résistance à la loi de compromi', et, àses y"u«x,
touttes les miesures de copilîrormtis qui out vu le
jouir, acordemt toi ur un ordi et ien au

. iut.. Il rnécd i tilleurs qui les con tradice-
lIrs cde la loi de comroms sontt les vrais lnin-

nis/,es Iqui veloulit qu1'onl respete lts i cils
outittionels iut Sud, et proclainent. lu

ment et cuirageusemet qu'ils ni se oumet-
teIt à ausCimen tort, et qui'is lu Ci mundet rienl

d'injuste. Il tra'ait dun:ièreet la coîduite
que doivent tenir ces uuionstes:-

" Que f'erons nous done ? sest-il écrmé.-
Nouis soituetttrous-nous, ou rsit erots-nohs ?
(Plusieurs voix dns Puuditoir se suit écri-
ées : Resîstons . resistomY) Non ! non! u ré-
pondu I orateur, il nWest s ieencore temps d -
résister. Cepenn préparouous à lie faire
gaat nousurons piUds lermî ieta ruiUmeL..
Prluroums-nous à cet êvéitenment, non pas
avec des menices, rnis avec des cr.curs ré.o-
lis et Ides bras firts. Rappelez-'vous que le
comimitecrue d 'sclaves est taboli daims le distric*t
le Colombie ; rappele'zvous qle ha clé le
voûte île llédifice a été retirée. qut le iprmei-

p a été vil, lie IleuI s'étroule dans la
pcissiére, et qu'il est fuilé itiux pieds pal e

Nordh ! Que fircus nous ? je lt d'uu iiien.
core. Le cuoiinprimis a iifligé au Stid des

i d nu d t' .t d - t b
-orts . qu vil i. ncm un'un-Le ritinze dérenhre Mgr. Guigues a bmnitimulrii-teisceredressi.-uincin? 1 'îc cîrouý- M

tindis-oucurd ess n . necpterls- el lunienît l'orguue dl'A ylmer' .il rînilieu
nous cette mes r qui vide nus draits cousn c o i le d erso ine,
tutionnels. et quij couiu-ce not oe eruine i Si min eCStumls eouusolratc ci Irsud , inr-
votre volonté est ule nous essavioui ildni - iti . i:uut'u'e

e rapp l tic lallo quitbellLSIlioiaiilidouti t rs éa t V I1 ývotre '..t.u- .t- de pruot.estaLts. P1itusieursi- trétrcts ent' v'enis
Ie rapel tIe lae loitit gu t li uure.Bytow ajouterdePcaa colejoyIS

a'esclves atis lu ilistrict d Co!utihe, . k:crémonie uar leur présence. luinstuent
temps est venu dl'nsister sur vos l roits ; et, sit o r usie. iste tii
mous ne po uvons obtenir lei rpe de te li .tal itout lexcution briilante a été vive-

nous rtestoruIns soum is a ii trt injuru, et a i.ent goûtée. Sa Granideuir, -lgr. lévqueune indigînitf.. ivous êteu ternri-s Par le du town. a quitté Ayl.ier après le cant
muom le désuinionistes qr oI 'îiVous dJunne, lre pre t sr . jusqus de hj

que vous r amuez vos d is, m lmteC onue us: vileé piscopale, du nombreuses voitures. Nous
cmas sIi tus ouitiie i n -tr ois ralhst flicitus le Rd. 31. Hughes et ses Parois-et vos droits poliWwupsi voLis %-ouez entersisd aqstongilvnntelir,

'le îlevemnir, daens cette l'au ti~isi~ .- ,usd Llei atqir1 s ition. cjutils viii ttic îlelaire -

ri s su je ts u îb, om d a n sc et ir lui N u onr , dt P a - c rgi cue ' vI i e r so rt d es tte lie rs d e M l
roasà susrbdéfrddrear lo'tz- Cazus'a vai qui, idéjà avait doté la cat hédrale île

v'ou pur idfeul ivotre cuuse. lytv ld'un iistirumniit de ce genre le lts
lhiult et lu plus coittiiet du Caathet pu isqueii

Cn -- . i-tt circoisatid'e nousu done ccsioui de
parler eL ce MTolisi-ur, nous sonune.heureux

Nous voyons parII C«'nradierri qte da:une d'n proite-r nrour dire quelques mots sur cet
liste, lîtlîbié Pa ri lc Yw- Yrk Iro/.ie deè habile thIeteuu i. qui, s'il reçoit des eîcourage-
arrives i Calif li'uupendant le moisi d-oetu- monts, peLcut td'eeir l'une des glaires me sa
bre, sont lus suivluts : patric. M. Cazav 'an est ui vrai artiste, il

A -n Fracis, le S. Hlnry Muillett. d puise soi talent, nonwulemnt dans le g ft
Cainda, áàg de 31 ans. aie ; le 13,. W. i. de rt, ioujîurssi hécussaire puir la consirue-
Poton, de Québee. de n26as do li i ir- tion des ouvrags auxquels Il se Ivr, uis
rhoe. A S iett. t' 27. Cliîes FU. Clurkl. ecre tIs une source plus élevé. Le mme

de Montréal, tI la ilvss-iterio. sentimetnt qui guidait le pitcea lde bra Auge-
Le même journai a reçut icmmuni mun lieu de iesl- ut le risea W e ta ille d'Erin,

d'une lettre de Saué-ranuo du 31 otelte est le uricipul iobil de ses tr;vux tiu or-
écrite par M. 1. eisy à .'u. . X. oisy, gue pourr lui est mstiumnt qui dit gloirdi'er
son frère, -à uiheu. Ce monsieur étailutdcs- Dieu et cIuibLlue' l tpoup di ltculte co.
:eindu dles nues Sui-mucdisco d rist rais 1h ique; cqt-à.diue qu'il u paiitueet coim-
jours, aveu l. c-hud -t .louiypris la iissiîont île ce miguique instrument.
pur ueaheter des lprîvims pour Pliver quil Nious i avons enendO qumelques-unds or-

allhiont pussernux mines. Il dit luei les tirois gîes que les Bénédict ins et l's Dominicains
0uais dis i nomilu-x mlus l'i C:lliruue cut léglit-à' lt vieille Europe et plusielirs île

sut com lIteet l 'su ppoiutès ; que ihs rMi- erux ipi saut sortis dles attlirs des facteurs
les, .ounr par jour, tne rup intt pas lus île les plus 'relommlès dlcc dnos jours, nous declat-
cing, hit, dix oui Louize luastreàctuine mi rous fnchiment que ceux de artiste Cant-
neiir ; ue les exceptions en miins snt inom- dien piveit leur tre comparés sis ti grand

breuises; cn lis très-rres; et que le leu que desavantage, non pour la grandeurp puisque
Pou gigne, oui tie Plc'btient qCu'Iux priS des un tle lui a pas eucore fourni 'cc:'aiin île

plus graundes ftigmr-s, de coiruaiètes sans déployer toutis ls ressources de son tlent,
nombre, et( de lldîies qui éparguent ti ès- mais pour la q1 ua:ité. Les jeux ile ses orgues

peu de pedrsoees. Quanà' im epmbuit, il omt une rit ite égalité de sens et s'Iharimonili-
I'a qu'à s louer du suics qu'il a caauxl ni- sent trc-huie ; heur mtanise est excellent

nes. I1t atloujours été en arde sutt, uîisi les olviers n2 sat point dutrs et lts touehes
que ses compagnons, et les mines leur OuIs ant élashiques. Ce qu:i est trange, c'est que

doné à chacun de cinq à dix et à àint-cini q Cuza;n s'îst formi lur-tie à l'aide des
piastres par jour ; uis tnI tel succès l e li- cuvrages de Dom Bédos et de qmuelues oser-
tien t rti'a foce e curuge et iel'ersóverunîe, votions furtives qu'il a P luiire aux Etat-iniis.
deux choses qui n'ont pas maîque parmiu m . mais sans le secours d'aucun milaitre. Nous

I yl a des personnes, dtt-il, qui viennent aux poriniîîsu le viuil que son lpays lui donne des
mines, y restînt cin uq six jours, et s'e urc- cuurcgem ts. A. 1e époque oil lut musiqueî
tournent découragé«s t peIut-tre out-elles rai- est devenue tui ibesoin ,et üii lepia a n v.hi'ulli
son ; mais je crois que si elles uvaient un u presque toutes les imaisons et est sur le ptt
Plus de porsvr:utmce et de courage, elles vieu- de s'intrdurire jiUsqucS a échappe, il nous
diraient à (ird quelque chiose, si ce n'est Pas semble qu l'église. iujourd'hui plus que jo-
dans nue place, c'est dans ua t unutre. Mes m1nais, r ,came son instrumenteit L nis pnlio:ist
compagous et moio, us avons létutu iMis ule l plus granud omhre des iroisses du BIs-
et demi Stas rien lhie que note nourriture, Ccua pourraient avoir leur orgue. Lu:1adpens-
et à la in nous avons bienM it sur les minics. se est miime, et puisque les lianites sa rvon-
Si vous n'avez pas durgent utr payer votre conitrcnt partout, il ic serait point ilîliole aux
diner, VOUs n'ez qui' irenlie l pic, Pic- fubriques le se procurr dîles organists.
cher la terre, et vous trouverez votre iler et C. A.
votre soumer dans Pespaco d'une heure et de-

M. Foisy venailtdc recevoir des nouveles île
M. M minard qui était aux mines depuismi (Dii Journal de Qtubec.)

mois. Il était bien portan t, t'ais i' 'it pas •a

fait fortune, à ce qu'il paurît. M. Foisy avauit Les ouvriers ocutls à creuser les ficdu-
ussi reçu des nouvelles d'un autre le ses tioms sur Nlesquelles doit s'élever l'utile qui coii-

frères, M. l'ierr-o Foisy, qui est A St.- Lotis, IemralI icecdu Parilemenat, ou c écouvert
par. M. COt, notuire,:uii était uivé dedlà le- ce utin mie nouvelle toile, ienviron dix
puis d]eux mois. l recoumande à sot frèe pieis aludessois de l' surfec i sol,en dehors

de Qubec d'écrire à celui-l, 'ilu a envie de des ludtis de l'ancien Evètbé,umis co-
c rendre eni Californi ic. do en'y point aller ;tigue à la murail le, Pà l'angle où se trouvait la

qu'il est tout probable lue les iniues viendront Porte d'entrée nu Conseil I.égislatif. La ua-
à rapporter peuî de chase, et qu'il est. mainte- çoinnerie est bien conservée., muais cde la de-
tnt trop tard. ·pouille humaine il ie reste que des assemnts

Un crain nombre de personnes, urrivcs à lults ou Iloius citiers, quelqus-us 'estaIt
la Nouvelle-Orléansdcie Californie, pr le stea- ai poudre tias la maii qui vot les recuillin.
mer Altinla, ont puublió un tImlanifoleste qui se Nous donn erons, mardi, l'iscriplion suru un
rést ue danse Is ternes suivantisl ique de plonb itue l'on a trouvi aussi ce

.matin, sous la pierre angulaire de l'ancicinc
dlemicure üpuiscopaletl.

SSi l'on inus derando quel!c est la con-
dition et. lavenir iidu nombre normn d lu(ci-
toyns mntaricaius (on lesti i à200,000) gi
se trouvent.ujouri Pi in Culibrie, niotus ré-
pondrnc:i Déplornble. Les 49 oi 50 mille
qui ont entrepris de btt rrer et dtotroer es ri-
vières, ont el: presu1te universellement dé-
sutppiunts. Ay unit perdule travdail le trois
.tés et ls ressources quis posséd:ont, des
îîîilliers dl'nitr'euix sont dlans le déîninre:ct e t,f- .li . :t
s'eiitent puli r sissute. eux qui ont tra-
va"illé.iiiills .Sn %, e., ont assi, vin

gréi l ij:il réîisu la sui n il-rîiîère.
''iîpinuoi géniraîle, piarmi csderniers îîi-

niurs, était îain 'est ài pàin si SO ou 90 ont
rl'e usz l-rgeut pour r-tou rier dans

lvisi lamile et qjuîe u une personnu sur v-uiet.
it ai: Si rvnei à meuire d côté

ut>i dollar Il(- j uiie it.
T'Porite delr le'ire foritune ei Californie

a di spurn dauns r9 s sur 100, ei.t eAnto n nt
qui prîdtmic est le desir (le revoir s fcve'rs.

C'u2st elîus d' ge île c'olipasiol le dcltre
témin i d(ecour:iient 'r ci ds anlipclurs

ut le vo des hioiriics plCius de réso! iiion
pleurer en fiec cl'uiiie suitation iesesp:rée.

.i. jtlu LiCatidi'u. arriv !c 15 septembre,
à u-îi Franisco, semuille confiirtcr ce: quiu

précûtle'en d qisînit ' îu'il y iit be'aucoijp le
Cand ii otaîiot part is î'ii:iîe maiutelo.s
Ou com.mr rg rcos le table polir s'en reveilr'

et que dl tce norbire claieit prs d 1la lO.tit
des passagers dli Pmrnm ut du RoryOM -,

:'a gré ceht.la. Cali lbrn ie n'en denieur s
inos une terre promise pqur hommc d' n-
treprise et d'aventure ; selemeont, dit le Cour-

-ier des ta.is-Unis, la forltuine y eat désormais
partout ailleurs qu'aux mines.

(Pour les M Rla cligieux.)

M r.'gte s'Aylmer.
M1. PElditeur, '

ANNONCES.

D EC ES,

A la Coe St. Matin, paroisse de .;Montréal, raardi, le
17 du emui t,àP d5 ans et 9 mois, Dame Marie

rnuseGndry, diteßBousnire, épouse de M. f-

A Si. ustache, l 8 do cnunarf à e de 57 an, Da-
me Jui.e Dup:M, épomwe dc Grege Féré écr.

.it vfge <t 'Indue, s:eti r LiL, le 14 dii courael
erre-Oneme,-A~ ifred-Ronulpe-i:rne.st, enfant de B.. Hl.

eprohInu, er., M. DB . e de 6 nmois et 16 jours.

,,...,,.,-.Fr.,... ,~ .

ETC., ErC., ETC.

SOUSCRIPTION, 15s. PAP~ ANNfim.

NVITES par des clLoyens recommenda
fondrî eti publcation uroîpr e à répondre

a ux besoiuns îîoraux ert iltlleet«els qui se foni
sentir chaq u e juîr d'anîtage en Canada, à
mesure que sociét avance dans l carri ère
ic la civilisatiou, sus le triple rapport de la

litiératre, des arts et des sciences, les soussi-
gués ont Phonneur d'annoncer qu'ils se îîro 1
sent de. réahiser ce projet, osa nit compter, pour
y rèus sir pleihnemîenît, plus su r lencouîrageinenît

npublic que sitr lenrs propres ressources, rp-
iînètrs qu'ils sont de cette V rité : qu'il
n'est point dans la sphère intellectuelle plus
que dans lus industries ordinair-s, d'entreprise
quili puisse se soutenir et prospérer, si elle n'est
Suflisaiii ment nlinr tée aux source. gén éra.
Ics, quels qu'en soient d·oillars les éléments
de succès.

Pou:r reni re cotte piublication instructive er in-
téressa nie, tant p r la v::ri de ses matières
que par le bon choix i qui ci sera ifit. et qut'el-
le puisse å la foi m ériter le patronage cipu.
blic, il sera incessamment pris dles mesures

pour s assurer d'une r éaction capable de remi-
plir ce but. I)jà les propriétaires ont le plai-
sEr d'annoncer qu'i's oit obtenu d'hommes (le
science et dce plusieurs écrivains distingués
parmi les lettiés ennadieus, la promesse de
leur contrihbution à l'ouvre ainsi projetée, col-
laboration précieuse, et dout il suifrait de la
simple mention de leuî rs ioms, s'il était permis
de les citer ici, pourn fciaire apprécier tout l'a-
vantage.

Il sera en outre reçu, tant de Pêtranger Iute
de Pintérieur, des corresponîidalices nainsi que
les publieations les plus esilnées. desquelles il
sera régulièremîent fait choix des meilleures
productions. Cette rche mine, qui n'est main-
tenant exploitée que trs-ipartaitement. Ott
par cls personnîes privilégiées. deviendra de
la sorte aîccessibile aun grand nombre, qi cin
frt ses bénéfices.

Une ot deux pages seront consacrées, dans
ch:ue tiltaméro, à qunelqies 1 mnorceaulx de ui-
stljue d'origine nation.le, o dite aux inspira-
tions( des grands naitres les autres pays.

Ainsi se trouvera. réuni, sous un niè.e ca-
dr, ius varié et volumineut (le lotitt devam a
bournir pas moins de 672 pages dans laiine),
tout ce jquîe, eOt tî'it d(e littératire, d'histoire,
d'arts et ud science, il soit possible Lie se pro
curer îpoiur tne somme aussi modique que le
pri\ de laboniinîment à ce journal.

Il tio sera ioni iég ige Iour reinplir les en.-
gagenients aitsi pris onvers le public. Aux
tits, ette puubhîcation orira les moyens de
s'msttie et de se récréer ; aux autres. un

champ libre et fecond à la cultre de lteJus ta-
len ts : n tous, tne source intarissa bIe d'utilité,
de progrès et de ounheur.

Sur le tolt, Pattettioni duc la moralité
présidera. loît ce qui serait de nature à y
porter uiteinto en sera rigidement exclu.

Le Phare sera publiction mensuelle, de-
vanit paraître le 15rie chaque mois. Chaque
lis i5î'contiendra 56 pages, et formera une

jolie brochure. in-ortavo. avc couvercle Cin
couletir, Vignettes, etc,. et assez ressemblante,
pour le format et les qnali;ùs extériunres, à la
publication liLttraire anglaise, TheLien

. quouoott le îmonde connaît et aire.
L ^ iims sera imprime sur beau pallier, et
en caractèreo ieufs.-

Le prixl de l'abonnement nst qe e i,15s.
par année, le même qipe pour la Garla. hien
que le Pîuîîs auraS pages de lhis pr Munum-
ro) Plyable par semestre et d'avance. JI se'

r lprim ux attelier.s de M. Jon.; Lor.L!
Le pre:mer numero pnraîlra proeltineiei

et dés que les hstes de souscripitins seront
sufhsîamment riemplies.

En fin, les pripriétaires osent se flatter qt-
les :esuires qu'ls oit riss sont telles qu'elles

teo prmnettenit pas do douaiter des premærc~ s sIc-
ces de letir enutreprise l'Iesprit publie fera le
reste :ils noutrrisseiit ct espoir avec d'auttan t
Plîis de couiiane qu'ils ferionît tout eîn eux.'
pour le méînter.

Tlotites coiîmunicationîs, lettres, etc., doi.
veit èire adressées, franîches de pomrt, aux p'ro..

îîriéî:îires, i:iiprimerie dle JToiu Lot L, R~ue
St. NicLolas, MOS-rnma .

Otn peut s'aboîîner cheza Messieurs les dli fl'-
renîts libraires do cette vil le, à l'Inîstitut Cania.
ienci, aux burcaux~' cles difberents jurnu m iranî-.
çaîis p:uble-s à Mont réal, a inisi qiu'à Québ'ec, et
chez-M1. Gi:coRGne SToîBs, imîîprimîeir deola Ce
ze/t/c des T'rois-ivières, à Troîis-Rlivières.

, Mes 5i-rs les journualistes f'raniçais de Mont-
réal, de Qutéhec et des Trois-Rivières qim
v'oudront bieni reprodluire le Prmspecttus ci-des-.
suîs, recevronit le Pr.uA ti ni rcetotnr.

1 ACINE & CiE.
Monîtreal, 1G3 dec. I850.

A vendre chez

19 nov. 1849.

E. P. FABRE uc'r Cis.,
Ruie St. Veoncenlt, N '. 3.

LLANGEYMN
A V OC A T.

B:;tr.iU, coin des rues St. Vincent et Ste. Thérèse,
ai desout de Pl'tabtisseineit de la Minerve.
Mont. 8 novembre 1850.

maison. déjà concluie dîu Pubtic sous le nom îde
i'elisiui Prccie. ct ts àel têmtsîupéreure (le

t. Place .Lques-Catier (ancien Marché-Neu).au No.
7. L'ses a:uilles et les p'ursoines voyageant pour leur
santé. y trouveron: en tout teims des chambres conveiia-
bliuriiiit uîcu}lées, la rraiiqui:liité, et colites les attenîtions

dé"'ble.Q. Lètlbtissemeiut a viîe sur teIltve et i&réunit
la bcaité du site le.; av aags dc la ceitralité, du voisi.
iiage du port et des débarcadères des chemins de tfer.

Prix gauxaceux(des hôtels où ily ay ztable dmlite.

FRAN SS LEDUG.
INFORM ATIONS DEMANDEES.

uxa.besoin ai ce bureau d'inrormîations sur le Sieur
)tFrançois Leiur, qui serait(décédécil Canada vers 1831

oi 1832. Ces i:i'omi iioii soun t emandées dans Pinté,
rét d'euite fannille Led:ic, dAeçi.en Franice.

iureaiu dii Secrétaire Provincial, Toronto le 23 Octobre
1850.

A Ûtre publiit pendaîit un mois dans les Mélange Bdi-
giix,"L " flhicu'ce t le Journal tc Quiobec.

N D R E o ut CHANGER, UN-
T ERRA IN sis et sitiu an qlar-

tier St. Luis de la cité de'Montréal, près de
lMl-ùché de MoNtréal, cde la contenance de 40
piîeds de front sur 164 de profoinleur, tenant
pîari dtevanit à la ire St. Denis, d'un côté xti

pi'iiiéLi're, de l'autre à M. Louis Joseph Pa-

ineau, et par-cde'riére joignant à M. Riceiurl
a c 1110ne mm i Ol bois à unîî étage, bien fi-
nic..38 Je front sur 32 cde prof'onîdeuîr, glacière
et autres dépenda nces dessus construites.

Pour les conlhiions, gîi-seronut des plhs libé-
rales. s'dressor ail propriôtaire sur les lieu,
NI. TO1SSA INT LADOUCEUII, ou au- No-

C. A. E3RAULT, N. P.
Montréal, 26 juillet IS50.

Al'Evlhié, lta Pruvidence et dans toutes les. Libr-
nies Ciîîu Liqe dettele vIlla,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARFER A LA FÈrE

De Not r'e. Sc igneur JTésuis..Chist.

Par le R. Il EZIEL. de la C. de J.,. iradîiitue
l'italien, d' In, l detuiére édition (de Roiîîc'.

P r.ix: 2s. 6D. LA DOUzAINIx

Mtonitn, e înoveine 1850.

A2-U~X L¶ " RE iN iJRS
T ES Syndics ri l co::struction d'urne .GLtSE mut'

3  SACRIST(E dans la Paroisse de S-r. ZoT-rTi.u, rece-
vront des somuaissions le t5mre JOUR de JANVIER pro-
e:haii si 10 IURE Sdu matiren la c d. e la: e ladite.

paoissu, pour a construction d'lisue Eglise et iburistie imui
Pierre. L'Flis: dî'evra avoir 90 pieds de ong suir 45
pieds de llirge' et 32 pieds d'une piene uPautre d hauteur.
et lat 2acs ie pædsquarrés, le tutà mspr Ifranç-uisC
Ct de dedans ci dedans. Pour p's amples informatter.s,
roir les i ETDLNS E- l pauir référence..

St. 4otiuue, ce 15 lécerftbre 1850.

(¯N a reconnu, depuis longtemcs, que le cerisier saiv.ige
ljos ait L.e sanei et précieuses proprnété.s. Ce.fIit

était admis par les Abirigène ,.gui regardaient une déc'e-
tion de se uuille oi de son écorce comme luo memCde l
pIui ùIriteace pur plusieurs uialadieq. Ce fut ce qui attir;a

cttcuntin du Dr. Wistar respàci.alie praticien de'la Vir-
ime. Il découvrit la vertu medicinale des cerises sau-

aes, pioiva l-urs efets, einployées sansaucun irélanii,.
nusentcuinbiiaison avec d'aurties gents. Il a uusi.troiivL.
qu n pcuvait b-ncoup augmenter leur effet natureI, en y

mnélanit Id'autres ingud-Cicvis dont les propuiiéls s-nt géri-
rulement tb:n connues, et par ce moyen composer vu i.-
mède d'uine grande vleur dans les maladies de poumons.
le gorge, etc., maladies trés-fréquentes et trés-fataleî
danrs nossvilles et qui font ordiriairement plus de victimeus
que toute autre maladie.

A vendre à Montréal, par Wm. Lyman et Ci. et pu c'
John Carter et Cie., rime St. Paul: aussi par Arlmed Sa-
vage et J. Lyman et Cie, Place d'Aimes.

Montréal, 10 Décembre, 1850.

VRAI VIN FRAiE 5A L LN?
M . iERVÉON & Cie., sollicités par des membte
IL de lur famille. résidantte airs portes de Boidzaux et<ii

posin metiincontestablement favorable, viennent le recevoir
pur le iiuvire Il'Aurthiur" un AS7ORTDIENT de CO-

GNA C et de VINS de qualités diveiscs, purs et sénéreux,
q'ils se propoient de vendue en gros et en demi gros, .

des prix exesivemt.nt modésé.
C'est l'ncasionu pour les amateurs et pour te public u

gêunêns.de uetnoncer si ces mélanges funestes et courosifs,
à ces 'irixtuies destructives des santés les plus robiutes.

C'est aussi cue opportunité pour MM. du clergé, de se
· trc'ur-tr u'ilinru pua, étunager à des ingrédients chimi-

: t s;s tldes nîammirunts 3qui ne permettent mime pes i(,e
donner un nom à certaines boissons détériorées juui6ut
leur esseic.

Adresse.... 31. IIERVON & Cie., coin des rues St.
Vincenat et Notre- Daim:,, N. -1S-.

Montréal. 3 D4eem u 160.

POUR).5'

P OTJR 1851,


